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LU ifUNIBH

Maintenant que la Conférence
a sombré sous le poids du mémo-

randum aux Russes, seules les
« vacances militaires » ou « ter

restres », ainsi qu'on voudra,
l'échéance du 31 mai et la réu-
nion du Conseil Suprême restent à

l'ordre du jour de la politique
générale et sollicitent l'attention

publique. Bien qu'aucun rapport
apparent ne semble, à première
vue, les lier ensemble, ces ques-
tions présentent une indéniable
connexité. Que si 011 avait consenti
aux Bolchévistes des concessions
au détriment des principes sur les-
quels repose la société euro

péenne, on aurait été fatalement
entraîné à admettre les revendica
tions des Allemands au détriment
des traités sur lesquels la Confé
rence de la paix avait basé le
nouveau statut politique de l'Eu-

горе.
Ces revendications, on les con-

naît. Pour pouvoir travailler à la
reconstruction économique de la

Russie—dont elle doit êtremagna
pars, d'après le plan initial de

Cannes qu'on débat si péniblement
à Gènes — l'Allemagne prétend
qu'on l'exonère des charges que
lui a imposées le traité de Ver-
sailles du chef des Réparations.
Se déclarant faussement insolva-
ble, elle proteste qu'elle est hors
d'état d'effectuer les versements

qu'elle est tenue d'opérer le 31

mai. Si on veut la coutraiadre à

exécuter ses engagements, on

l'accule à la faillite, qu'elle a sa-

vamment préparée depuis deux
aus. Elle postule donc, dans Fin-
térêt de l'économie européenne,
que les reconstructeurs de celle-
ci, non seulement renvoient aux

calendes grecques le paiement des
indemnités dues par le Reich,
mais lui accordent un bon em-

prunt international lui permettant
d'entreprendre l'exploitation de la
Russie.

Le traité de Versailles a prévu
des sanctions au cas où l'Aile-

magne ne paierait pas, en spéci-
fiant que les mesures coëreitives

qui seraient prises contre elle ne

sauraient être considérées comme

des actes d'hostilité. Le projet de
« vacances militaires », autre-
ment dit le pacte de « non-

agression », aurait — sans que
besoin soit d'aller loin dans

l'interprétation — pour effet

subsidiaire de ranger les sanc-

tions parmi les cas d'agres-
sion. Quant à la réunion du Con-
seil Suprême, soit à Gênes, soit
en toute autre ville, réclamée avant
le 81 mai, elle n'aurait d'autre

objet que de remettre en discus-
sion les Réparations proclamées
intangibles. En effet, celles-ci sont
intimement liées aux sanctions ;

elles leur sont même subordon-

nées, car elles en tirent leur seule
et unique valeur. Toute atteinte

portée aux sanctions est dirimante
des Réparations.
Pourquoi l'échéance du 31 mai

motiverait-elle la convocation du
Conseil Suprême ? Elle ne corn-

porte aucun principe à poser, au-
cun point de droit à résoudre. Le

principe et ie droit ont été for-
mules- ne ияпеТаг .par le traité
de Versailles. 11 n'y. a qu'une
question de modalités d'exécution.
Celles-ci sont' même déterminées,

M. STSATOS ESI CHARGE SE F91ER LE СУНЕТ
M. Vénizéios n'entend plus revenir au pouvoir

Notre correspondant particulier nous ] Le président de l'assemblée na-

télégraphie, à la date d'hier

M. Gounaris n'ayant pas réussi

à réformer le ministère avec la

collaboration de M. Boussios, à la

suite du refus des macédoniens

d'appuyer ce dernier, M. Stratos. a

été chargé par le roi de constituer
un ministère.

M. Stratos a accepté cette mis-

sion et continue ses pourparlers
avec plusieurs hommes politiques,
il espère que la liste des nouveaux

ministres pourra être présentée
demain au roi.
li n'est pas exclu que le nou-

veau président du conseil fasse

appel au parti des libéraux étant

donné que le .parti réformiste de

M. Boussios n'entend pas lui don-

ner sa confiance.

tionale, M. Lombardos, insistant

pour que le nouveau gouvernement
se présente lundi à ia tribune, M.
Stratos déclare qu'il ne saurait le

faire avant jeudi, afin d'avoir le

temps d'étudier la situation. Le

bruit court de la démission de M.

Lombardos. (Bosphore)

M. Vénizéios et la politique

Athènes, I4 mars

On mand? de Londres que par-

lant à un rédacteur du «Times»,

M. Vénizéios a exposé la situa-

tion orientale mais a refusé de con#

menter la politique grecque assu-

rant qu'il n'entendait plus revenir

au pouvoir. (Bosphore)

L'état LA DEFENSE MICUAS1ATIQVE

prmeesas
serait de nouveau très grave

-(o)-
Athènes, 14 mai

A la snite des fortes douleurs que la

princesse Elisabeth eut hier au côté gau-
che, une plevrectomie fut opérée par la-

quelle fut extraite une petite quantité de

pus d'un abscès perisplènique produit
après le typhus. Vers 2 h. du matin ap

parur. nt les symptômes d'un œdème

pulmonaire avec refroidissement des ex-

trémités et une grande faiblesse dn cœur.

Le bulletin de ce matin dit ; «L'état reste
très critique, la faib'esse du cœur per-
sistant. Nuit plutôt calme, sommeil in-

terminent transpiration continuelle, intel-
licence claire. Température 33.5-39.2
pulsations 135-150, respiration ^32-40. »

La reine de Roumanie est attendue
incessamment. Le public suit la marche
de ia maladie avec de vives manifesta-
tions de sympathie.

Prière à nos correspondants
n'écrire que sur un seul côté de

fmille

de

la

dans leurs lignes générales, par
le traité. Ainsi que l'a dit M. Poin-
caré dans son discours-programme
de Bar-lé Duc, les Alliés ont « le

droit, et par conséquent le de-
voir , de prendre, pour protéger
leurs intérêts, des mesures qu'il
serait, sans aucua doute, infini-
ment désirable d'adopter et d'ap-
pliquer d'un commun accord en-

i;re eux, mais qui, aux termes du

raité, pourront en cas de be-

soin être prises respectivemen t
par chacune des nations in é

ressées. »

En somme, le problème de l'é-

chéance du 31 mai se гатёпв a

*eci : les Alliés agiront-ils d'un
commun accord ou individuelle-
теш pour les sanctions à prendre ?
pour avoir une réponse à la ques-
non, une réunion du Conseil Su-
згёте est absolument inutile. Des

échanges de vues entre cabinets
sur ce point spécial suffisent am-
jlement. Une délibération du Con-
seil Suprême, ainsi que le disait
M. Herbe»te dans le Temps, « con-

duirait à discuter tout le pro-
ilème des Réparations avec les

Allemands dans l'antichambre et

es Bolchévistes devant la porte.»
Que resterait-il alors du traité de
versai!les ? Si peu de chose que
ça ne vaudrait pas la peine d'en

parler désormais.
A. de La Jonquière.

| LES MATINALESj
Dès qu'on annonce les fiançailles d uo

souverain, il semble que tous les hisio-

riens de son pays se précipitent sur

leurs bibliothèques pour exhumer les tre-
allions en usage dans la circonstance
Il est impossible qu'un chef de pro о

cole suffise pour les rappeler, tant elles

sont nombreuses et variées.
Chaque province, chaque ville, chaque

village même, pour prouver son loya-
lisme, recherche dans ses coulâmes, la

plus éloquente et aussi la plus originale
Le< hommages se distinguent mieux

quand ils sont pittoresques
On l'a vu ces derniers mois à Lon-

dres, où, notamment, le syndicat des

pâtissiers se réclama d'un privilège
vieux de plusieurs siècles pour offrir à

la princesse Mary et au vicomte La-

scelles un gâteau d'une hauteur de trois

mères
A Belgrade, à propos du mariage

prochain du roi Alexandre, on corn

mence à gannoncer les préparatifs les

plus sensationnels Le jeune prince est

populaire chez les Slovaques. Ceux-ci

cherchent les meilleurs moyens de lui

prouver leur sympathie. On écrira ce

que les uns et les antres auront trouvé.

Mais il apparaît dès maintenant que la

palme de l'originalité reviendra aux

habitants de Baskah
Ces fidèles sujets ont décide d offrir à

leur monarque sa chemise nuptiale.
Qu'on n'imagine pas, d'ailleurs, qu'il
s'agisse d une chemise ordinaire <1—11 s'a-

La Conférence de Gênes
en liquidation

M. Lloyd George fait de nouvelles propositions que
la délégation française déclare ne pouvoir accepter
Gênes, 13. T.H.R. — L'envoyé

spécial de l'Agence Havas têlégra-
phie :

A la sous-commission des affai-
res russes, M. Lloyd George pro-

posa:lo la constitution d'un comité

d experts qui continuerait à soccu-

per des dettes, des biens privés et

des crédits ;

2o La conclusion à Gênes d'un

pacte provisoire entre la Russie et

tes autres pays de L'Europe ;
3o L'engagement réciproque de

ne se livrer à aucune propagande
subversive.
Protestation de M. Barthou
Mans une vigoureuse argu-

mentation, M, Marthou dé-

montra дне le ton ferme de ta

réponse russe constitue une

expérience suffisante et gue,
relativement aux négociations
avec la Russie, la fronce ne

ьaurait s'associer à une pro•

longation de marchandages.
M.Marthou proposa de con-

sulter les gouvernements et

s'efforça d'ttssocier^les Etats-

Unis aux négociations éven-

tuelles.
If déclara gue la délégation
française ne peut, il son grand
regret, accepter les proposi-
tions de M. JLloyd George, ni

lu constitution d'une commis-

sion d'experts nommés par la

conférence, et comprenant des
représentants des soviets.

M. Schan&er s'associa aux

suggestions de M. lloyd Geor-

ge et, sur la proposition de

MM. Moita et Marthou, la

séance fut renvoyée à l'après-
midi au lieu de lundi.

Le congrès des peuples
(l'Orient

Gênes, 13, T.H.R.— On annonce

pour la semaine prochaine la réu*

mon d'un congrès des peuples
d'Orient, où notamment ia Tur-

quie s-rait représentée. Les cercles

britanniques montrent une émo-
tion très marquée.
« ; a propagande stupide

des soviets»
Gènes, 13 T.H.R.-— L'Agence Havas

télégraphie :

Les milieux britanniques considèrent

la réponse russe comme un instrument

de propagande stupide qui retardera la

reconstruction de la Russie.

La délégation britannique est prête à

adop er ùi proposition r

LES QUAIS DE SMYRNE

Les quais de Smyrne, la reine de l'Ionie, la ville tant convoitée, la ville des

I" fidèles (Ghiaour Ismir) ainsi que font toujours appelée les Turcs,

Smyrne fut une des villes les plus célèbres de l'Orient chrétien. St-Polycarpe y

cueillit la palme du martyre. Mais bien avant lui, les nombreuses visites aposto-

liques de St Paul avaient mis en lumière cette partie de l'Asie Mineure, de même

que St Jean qui, dans l'Apocalypse, s'est adressé aux sept Eglises de l'Asie.

Smyrne fut grecque de toute antiquité, depuis 1ез temps héroïques de la guerre

de Troie.

s s tendant à

gii d'un vêtement tissé entièrement avec
des fils d argent

VlDl II

la constitution d'un comité mixle. Les

milieux britanniques estiment égale-
ment que la réponse concernant le

maintien de la paix offre une base de

solution satisfaisante. La délégation bri-
tannique proposera à la conférence de

différer l'examen du pacte de « non-

; pression* jusqu'à la conclusion d'un

arrangement définitif avec la Russie et

ta fixation des frontières orientales de

l'Europe.

Gênes, 14, T. H, H — l'eu-

voyé spécial de l'Agence Havas

télégraphie .

1Les représentants des puis
sances invitantes discutant la

liquidation de la conférence,
décidèrent la constitution
d'une commission d'experts
alliés etfneutres, gui poursui-
vra l'examen du problème de

la restauration de la Russie.

On croit gue la dite commis-

sion pourra commencer ses

travaux en juin prochain, et
vraisemblablement à la Haye.
les gouvernements pren-

dront ensuite communication
du rappoot des experts, et dé-

cideront s'ils doivent alors

poursuivre la discussion avec

les représentants des Soviets,
chaque puissance gardant sa

liberté d'action.

Tehitchérine plie l'histoire

aux besoins de sa politique
Paris, 13. T. H. R — Le professeur

Auiard, bien connu par ses tendances

démocratiques et ses travaux sur la révo-

lniion française, relève dans la presse

françaises les fausses assertions contenues

dans le mémorandum russe, au sujet de

la révoluticu française. ,

Dans leur document, les Russes, pour
se justifier, citent le décret de la conven-

tioo Nationale Française déclarant que la

souveraineté des peuplesn'est pas liéepar
les traités des tyrans. Ge décret est une

invention de Tehitchérine M. Aulard ne

le connaît pas.
Par contre, le professeur Aulard rap-

pelle la disposition de la révolution fran-

çaise pour le paiement des dettes publi-
qurs et la création du Granc-Livre de

Dette, en l'an 1793,point culminant de la

révolution. Le professeur conclut qu'il ne
pas admissible de « plier l'histoire aux

besoins de sa politique . C'est un fait

que les Français révolutionnaires ne ré-

pud èrent pas les dettes de l'ancien ré-

gime.
Une excursion

sur le lac de Corne
Gènes, 14. T H R. — Aujourd'hui a eu

lieu une excursion sur le lac de Cômé,1 ,, . r . .

organisée par le. Bureau des Transports jfbin. Le gouvernement ufc

et communications de la conférence,avec { BcKin a annoncé que dans le cas où

la coopération des chemins de fer des i io général CllâtTg Tso Lin tenterait

l'Etat, de la Société de Navigation «La- 'de proclamer l'indépendance de la

riana» ainsi que celle 'des hôteliers de

«Tremezzo», «Bellaggio», «Condenabbia»
et de «Gernobbio».
Prirent part à l'excursion, plus de 300

journalistes et représentants de la Presse
italienne accompagnés des fonctionnai-
res du Bureau des Transports et commu-

nications et de la Maison de la Presse.

Les excursionnistes partirent le matin,
à 6 heures, par train spécial et arrivé-

rent à Côrae à 9 h. 30, après un voyage
délicieux dans les confortables voitures

ornées de fleurs, mise à leur disposition
par l'administration des chemins de fer

de l'Etat.

Après une brillante réception offerte

par la municipalité et les autorités de

Côme, les journalistes, à bord des ba-

teaux de la Société de Navigation La-

папа, visitèrent les magnifiques rives du

Lac. Puis, ils furent débarqués pargrou-
pes dans les localités de Tremezzo, Be-

iaggio, Csdénabbia et Gernobbio où un

somptueux déjeuner leur fut offert dans

différents hôte's. .

A 21 heures 30, les excursionnistes
étaient de retour à Gênes rapportant de

cette splendide excursion on souvenir
inoubliable. Pendant toute la durée de

l'excursion la plus grande cordialité ne

cessa de régner ainsi qu'une sympathi-
que fraternisation pleine de promesses
entre les représentants de la presse de

tous les pays.
Gênes, 14. T. H R. — Aujourd'hui, à

14 heures, la Société italienne de navi-

gation du Lloyd Dabando, a offert une

fête aux différentes délégations réunies à

Gênes, sur le splendide transatlantique le

Comte Rosso, qui vient de retourner de

son premier voyage de l'Amérique du

Sud.

Ge bateau qui est l'orgueil de la ma-

rine marchande italienne, fut admiré pour \
le goût et l'élégance des décorations
ses somptueux salons.

Un démenti du commandement
militaire de Thrace

Le commandement de l'armée helléni-

que de Thrace oppose un démenti caté-

gorique à la nouvelle parue dans Le Tev-
hid-Efkiar le 11 avril 1922 et d'après
laquelle «50 émigrés sont arrivés à Ro-

dosto, ce qui prouverait que les violen-
ces commises contre les musulmans dans
les territoires occupés vont en croissant.»
Aucune immigration n'est constatée

dit le général Monferratos De plus, de-

puis le mois d'octobre, très peu de Turcs

voyagent de la région de Rodosto à Gons-

tantinople comme le rapportent les auto-

rités locales.

L'Eglise sous la tyrannie soviétique
Paris, 14. T.H.R. — Le procès

fintenté à Moscou aux prêtres et pa-
roissiens coupables de s'être oppo-
sés à l'application du décret de ré-*

quisition des Trésors des églises,
se termina par la condamnation à
mort de neuf prêtres et de trois
paroissiens.
Le patriarche Tikon et l'archevè-

que de Moscou Nikandre seront
déférés au tribunal révolutionnaire.

La France accrédite
un chargé d'affaires en Albanie
Paris, 13. T.H.R.—Le gouverne-

ment français ayant jugé le то-
ment venu de reprendre les rela-

de-tions diplomatiques avec l'Albanie
accrédita un chargé d'affaires.

«и

On arme la population civile
d'Anatolie

Angora, 15 mai.
Kiazim Kara Bêkir ayant ap-

prouvé la décision du gouverne-
ment d'Angora d'armer toute la

population civile turque, a résolu

d'appliquer également cette mesure

dans les régions soumises à son

autorité. (Bosph t ri}

Les secours américains
aux Russes

90 camions chargés de vivres

pour les Russes et envoyés par la
Croix-Rouge américaine ont été

débarqués à Riga au lieu de Vitepsk
où se concentrent les forces rouges.

(Radio américain)

Les événements de Chine

Mandchourie, cette indépendance
serait supprimée par la force.
Le général chinois a déjà pro-

clamé l'indépendance de la Mand-
chourie et de la Mongolie.

(Radio américain)
Les attentats de Chicago
Chicago, 14. T.H.R — On déclare que

les trois prisonniers ont fait des aveux au

sujet des récents attentats de Chicago, et
mis en cause certains chefs syndicalistes.
Trotzky se serait enrichi de
plusieurs centaines de
millions.
Helsingfors, 14. T.H.R. — On croit sa--

voir qu'au cours d'une séance orageuse
du comité central exécutif de Moscou,
un membre en vue aurait déclaré que
Trotzky se serait enrichi de plusieurs cen-
taines de millions de roubles.

La propagande communiste
en Allemagne

Paris, 14. T. H. R. — Des dépêches
d'agences annoncent que le discours pro-
noncé par Radek dans une réunion сот-

nmriiste è Berlin, aurait provoqué les pro-
"

testât ions du ministère d-s affaires étran-

gères allemand, accolant l'envoyé bqlché-
viste d'avoir violé sa parole de s'abstenir
de propagande communiste en Allemagne.



2
■*jjiwi*!iLULbàai

fcS BOSPHORE
!ОШЯ№ Zde мтИш ||ш дц.

LA FETE DE LA PATRI El Les souverains anglais* * 4 иСяrA1 П1 £
visitent les cimetières français

ou reposent
les héros hritannloues

Quand, sur l'iniative de l'épis-
copat français, en tête duquel était
naturellement Mgr Dupanloup, l'i-
noubliable évêque d'Orléans, le
procès en canonisation de Jeanne
d'Arc s'ouvrit en cour de Rome,
tous les ennemis de la France, à
titre quelconque, avérés ou dissi-
mulés, s'unirent pour empêcher
celui-ci d'aboutir. La canonisation
de Jehanne la bonne Lorraine
o'était-elle pas, en même temps,
la glorification de la France? Mais
Léon XIII et Pie X qui, l'un dans
le domaine de la politique, l'autre
dans le domaine du mysticisme,
ont égalé les plus grands papes,
avaient pris la cause à cœur et,
sans chercher à influencer en rien
les décisions du Saint-Office, ils
surent imposer silence à toutes les
cabales.
Un des arguments contre la ca-

nonisation auquel, tout spécieux
qu'il fût, « l'avocat du diable»
avait eu le plus volontiers recours,
était que Jeanne n'avait pas opéré
de miracles. Quelle vie cependant
fut jamais si fertile en miracles!
Toute l'existence de Jeanne, depuis
l'enfance, quand elle écoutait les
voix célestes qui lui ordonnaient
d'aller à Ghinon trouver le roi et
sauver le doulx royaume de
France, jusqu'à son martyre dans
la cité d'Alain Blanchard, toute
son existence n'est qu'une succès-
sion ininterrompue de miracles. Et
parmi eux, le plus étonnant, le
plus surnaturel, c'est l'épopée qui,
dans une marche triomphale, con-
duisit l'armée française, sous les
ordres de la Pucelle, de Chinou à
Reims, par une suite de victoires
répétées dont Orléans et Patay sont
les plus plorieux chaînons.
A peine Jeanne paraît-elle,qu'elle

s'impose à tous. Cette humble fille
des champs qui ne sait absolu-
ment rien des choses militaires,
qui n'a aucune connaissance,ni en

politique ni en histoire, qui a passé
sa vie à garder les moutons ou à
prier,extasiée devant les statues des
saintes, cette petite pastoure en
remontre aux plus vaillants hem-
mes de guerre, qui baissent pavil-
Ion devant elle, et aux conseillers
du roi, vieillis dans la triture des
affaires dont elle force l'admira-
tion, À sa voix, tous ces rudes ca-

pitaiues armagnacs, tous cesfarou-
cbes chefs d'Ecorcheurs pour qui
guerre et pillage sont synonymes.—
La Hire ne disait-il pas : « Si Dieu
le père se faisait homme d'armes,
Dieu le père serait pillard»?—s'a-
doucissent, se disciplinent, se ran-

gent, au point qu'on pourrait les
comparer à des loups métamor-
phosés eu agneaux.
Dans le conseil de guerre ou se

décide la marche sur Orléans, c'est
Jeanne qui trace le plan de cam-

pagne par la rive droite de la
Loire. Les capitaines les plus re-
nommés, Richemont, Dunois, Xain-
trailles, etc., sont d'une opinion
contraire, Seul, le bâtard d'Alea-
çon se range à son avis. Mais l'ar-
mee a foi en elle. Toutes les ob-
jectkms tombent devant la douce
obstination de la Pucelle. Son plan
prévaut. Tout ce quelle a prévu,
annoncé,se réalise. Devant elle,tout
cède. Les bastilles tombent; les
bandes les plus solides lâchent
pied, Suffolk, Glasdadle, Saîisbury,
Talbot, ces chefs illustres dont cent
combats ont propagé la renommée
par toute l'Europe, voyant leur
étoile s'éclipser, ne peuvent com-
prendre ce miracle et en sont ré-
duits à voir dans la mission divine
de la Vierge de Vaucouleurs une
manifestation de la magie, du sor-

tilège. La délivrance d'Orlans et le
sacre de Reims sont, la première,
l'annouciationje second,l'apothéose
du miracle militaire de Jeanne.
L'officier supérieur qui signait

dans le Temps , du pseudonyme
d'Afthur Roë, de si remarquables
articles de critique militaire—et qui
est mort glorieusement au début
de la guerre,malheureusement pour
l'armée française dont il serait cer-
taiuement devenu un des grands
chefs — a publié jadis sur la cam-

pagne de la Loire conduite par
Jeanne une étude du plus haut in-
térêt. La comparaison, notamment,
qu'il établit entre les événements
de 1429 et ceux de 1870(campagne
delà Loire du général d'Aurellesde
Paladine) est on ne peut plus ins-
tructive. Il ne parle qu'en techni-
cien, mais ses considérations stra-
tégiques ne mettent qu'en plus
complète évidence le miracle ac-

compli par la Pucelle.
Jeanne d'Arc est la sainte mili-

taire par excellence. Elle est le
symbole éclatant des hautes vertus
du Soldat, héros souvent obscur

et anonyme, mais toujours cLau-
tant plus grand qu'il eât plus hum-
ble, vertus qui, toutes, ont pour
but et pour fin le sacnfice pour
la Patrie.
Jeanne est la sainte de la patrie.

Elle a été l'incarnation sublime de
l'âme du bon peuple de France,
Cette vierge guerrière, élue par
Dieu, a sauvé la nation et le ter-
roir, la race de nos pères et leur
sol nourricier. Français, c'est à elle
que nous devons 1 indépendance
de notre sang.
Aussi la fête de Jeanne d'Arc,

qui bouta l'ennemi hors de France,
est-elle bien une fête nationale, la
fête de la Patrie.

A. de fa Jonquière.
A PARIS

Paris, 14 T.H.R. —La fête d© Jeâtme
d'Arc fut célébrée areC éclat. De nom-
breuses m&isO'ûs étaient pavoisées. Les
églises célébrèrent des messes solennelles
Les troupes défilèrent devant la statue
de l'héroïne, où le ministre de l'intérieur,
au nom dn gouvernement et du président
de la République, déposa des couronnes.
Le cortège traditionnel se forma devant
l'Eglise Saint Augustin où le cardinal Du-
bois officia. Les musiques précédant des
groupes allèrent déposer des fleurs à la
statue de Jeanne d'Arc, Place des Pyra-
mides, devant laquelle défilèrent, pendant
plusde deux heures,une foule nomhreuse
et des troupes.
En province, la fête de Jeanne d'Are

fut aussi célébrée solennellement»
A CONSTANTlNOPLE
La retraite aux flambeaux

Ainsi qu'on le volt, par la dépèche
télégraphique ci-dessus, là célébration
de la fête de Jeanab d'Arc revêt, d'année
en année, Un plus grand éclat.
Et il en est ainsi non seulement en

France, mais dans les colonies françaises
à l'étranger. A GonstMitihbple où la
« nation » française s'est toujours dis-
tingaèe par un ardent patriotisme, il
devait pas 1 en être autrement.

Dès samedi matin tbûs les établisse-
ments français de la ville étaient pavoi-
sés aux couleurs nationales. Le soir, la
retraite aux flambeaux a, plus encore
que l'an dernier, sur tout son parcoure,
notamment à Péra, soulevé l'enthousiasme
de la foule. Dans le cortège de poiles
qui suivaient en amateurs figuraient un
certain nombre de soldats anglais. Leur
présence était bien une manifestation
populaire de l'Entente cordiale franco
anglaise.
Le service divin I Saint-Louis
Dimanche, bien avant l'heure fixée

pôur la cérémonie, la chapelle de l'am-
bassade de France regorgeait de monde.
A 10 h. 1{2, les personnages officiels
font leur entrée ? S. E. le haut commis-
saire do la République, général Pellé ;
le général de brigade Gharpy, comman»
dant en chef le corps d'occupation flan-
çais ; le contre-amirai Dumesnil, com-
mandant en chef la division navale do
Levant; les généraux Prioux,commandant
l'infanterie du corps d'occupation, et
Filloneau, président de la Commission
de réorganisation de la gendarmerie ;
MM. Gillière, adjoint du haut commis-
saire ; le comte de Chambrun, conseiller
de l'ambassade ; Cuinet, conseiller poli-
tique et Picard, conseiller technique du
haut commissariat ; de Foreade, de
l'ambassade ; Santi, consul-général de
France ; tous les fonctionnaires de l'am-
bassade et ceux du consulat ;
Le colonel Boudenot, chef de la pré-

vôté ; le capitaine de vaisseau Dubois,
commandant le Waldeck Rousseau ; le
lieutenant-colonel Chat eil, chef d'état-
maior du général Gharpy ; le capitaine
de frégate de Pervinquières, chef d'état-
major de l'amiral Dumesnil ; le lieutenant-
colonel Sarrout, ainsi que de nombreux
officiers de l'armée de terre et de l'armée
de mer.

A l'arrivée du général Pellé la musi
que militaire, massée au dehors de l'é-
glise, joue la Marseillaise.
Le R.P. Laurent, malgré son grand âge

avait tenu à officier en cette solennité.
A l'élévation, les tambours et les clairons
battent et sonnent aux champs.

Le R P. Bruno, supérieur du couvent
de Saint- Louis, a prononcé le panégyrique
de Jeanne d'Arc. C'est an beau morceau
d'éloquenee dont nous regrettons de ne

pas avoir le texte mais que, nous en som-
mes convaincus, les journaux religieux
se feront en devoir de publier in extenso

La partie musicale de la messe était
digne de l'éphéméride qu'on célébrait.
M. Coccifi a chanté délicieusement le
Сantique ù Jeanne d'Arc. L'exécution de
la Cantate à Jeanne d Arc de Chassang,
orchestrée et conduite par le lieutenant
Giaccardi, chef de musique du corps
d'occupation français, a été d'une vir-
tuosité impeccable.

De même, le Te Deum, chanté par la
chorale de Saint-Louis ; le Tantum ergo,
à trois voix, et le Domine salvam fac
Rempablicam accompagné par Torches-
tre.
A la sortie de la messe, la Marseillaise

a fait encore entendre ses accents de
triomphe.

Le raid aérien du major Blake
Le major Blake a décidé d'entrepren-

dre le 24 mai, jour de l'Empire day, son
raid aérien autour du monde. Lui et sts
compagnons espèrent achever ce tour
du globe de 30.000 milles en trois mois.

(Radio américain)

Paris, 14 T.H R.— Sa Majesté le roi
d'Angleterre visita le cimetière de Terlint-
chon, puis celui d'Etaples» où reprisent
10 000 so'date britanniques, puis celui
de Wimille où sont enterrés des Hin-
dous.

Dans l'après-midi, Sa Majesté se ren-

dit, accompagné de la reine, ventto dh
Bruxelles, à d'autres cimetières où il fut
reçu par le général de Gastelnau, le ma-
réchal îlaig et l'amiral Beatty.
Après avoir déposé une couronne de

ro39s rouges au pied de la Croix, le roi
George salua les victimes de lagueîre qui
reposent sous !a sauvegarde d'un ami
éprouvé et généreux,

Le souverain britannique termina par
un appel à la paix.
Le général dù Gastelnau, président du

©bftiité franco britannique des Sépultures
militaires, affirma au souverain que la
France garderait religieusement le dépôt
sacré qui lui est confié,

Les souverains britanûiques s'embar-
quèrent à bord du yacht «Alexandra», es-
corté par un contre-torpilleur français.
Télégramme du roi d'Angleterre

au président de la République
Avant de quitter Boulogов) Sa Majesté

îe roi George Y adressa au président de
la République un télégramme exprimant
la gratitude britannique pour la dona-
tion des terrains funéraires à jamais
sanctifiés par des souvenirs de gloire et
de chagrin communs, des sôuvênirs
doivent rappeler dans l'avenir le
tsehtiment de camaraderie de ceux qui
tombèrent côte à côte au cours de la
guerre.

Réponse (lu président
de la République

M. Millerand, président de la Républi-
que, répondit en remerciant Sa M&jesté
des sentiments exprimés et s'associant à
l'hommâge royal envers les glorieux sol-
dats anglais et français, à jamais unis
dans la reconnaissance et l'admiration des
deux paye.

Londres, 14 Т.Н Е,- La roi et 1&
reine sgnt retournés à Londres hier.

Un message du roi d'Angleterre
Londres, 14 T.H.R.— ». A la fin de

mon pélérinsge, je voudrais envoyer un

message à tous ceux qui ont perdu des
êtres qui leur sont chers, durant la grande
guerre, et la reine se joint à moi dans ce
sentiment.

Aujourd'hui, parmi eet ensemble si re-
marquablemeut typique de cette assem-
blée de Nations et de races qui forment
notre Empire, ici, dans leurs dernières
demeures, reposent les fils de toutes les
partie» d'é l'Empire, pour ainsi dire, au

seuil de la Mère Patrie qu'elles protégé
rent,pour que les générations futures puis-
sent jouir de la liberté.

Je sens que taht qiié nous aurons foi
dans les buts du Tout-Puissant, nous ne

pourrons que c r oire à l'existence de ces
monuments qui serviront éventuellement
à réunir tous les peuples dans un esprit
sain et plein d'empire sur soi-même, tout
comme les relations entre notre Empire
et hOs Alliés sont déjà établies sur une

base profondément enracinée d'hértï-me
commun et de communes souffrances. »

Le roi a adressé aussi des messages à
M. Millerand et aux Souverains belges.
Dans cette dernière dépêche, il dit qui

ces démontrations d'amitié seront appré-
ciées par le peuple britannique comme un

nouvel anneau dans ses traditions ds
bonne vo'onté qui réunissent nos deux
nations.

Une entrevue émouvante
Paris. 14 T.H.R — Sur le sommet de

la colline de Notre Dame de Lorette domi-
nant un grand secteur des champs de b'a-
taille de l'Artois et de la Flandre, eut lieu
une rencontre très émouvante cnt r e S
M le Roi George V accompagné du Ma-
réchal llaig et le Maréchal Foch.
Lorsque le Maréchal Foch s'est avancé

pour saluer S. M. le Roi, celui-ci, dit :
" Je suis venu déposer une couronne sur
les tombes des soldats français morts pour
le pays,,.
L'entrevue entre les deux maréchaux

Haigtt Foch fut tiès tonchante par sa
cordialité.

S. M. le Roi rejoignit les deux maré-
chaux au moment où ils échagèrent leurs
salutations et saisissant leurs mains ser-

rées, il dit en français "toujours de bons
amis n'est-ce pas
Le maréchal Foch répondit; "toujours

pour les mêmes causes et pour les mêmes
raisons,,.

_■ 1 ■■■&

L'asislance américaine
à Maraehe

Le comité de secours américain pour-
suit ssn œuvre philanthropique à Mara-
cbe. Moustafa Kémal a adressé un té-

légramme chiffré an gouverneur de cette
ville pour être remis au directeur de la
section locale du comité américain. Par
ce télégramme Moustafa Kémal interdit
aux Américains membres du comité de
se déplacer d'une localité à l'autrë ~en
Anatohe sans l'autorisation du gouverne-
ment turc. 11 demande qu'on lui fasse
tenir une liste nominative de tous les or-

phelins et qu'on fasse bénéficier de Tas-
sistance du comité tous les nécesiteux
sans distinction de race ni de religion.

Un agent de police est chargé de çon-
trôler la distribution des secours,

Chez les kémalistes
-<■*

Hamid bey, gouverneur général du
Vilayet d'Adana, depuis la Gbnclusion de
l'accord fîônco-tuîc a donné sa démis-
sion qui a été acceptée.
La gérance a été confiée à Mouhied-

dine pacha commandant militaire de
cette province»

M. Jacwith, directeur du comité de se-
cours américain, est arrivé à Angora via
Inéboli.

On mande d'Angora A Ylkdam que Ré-
fet tffindi, député de Maraehe, ayant été
nommé me»ft.i, a résigné son mandat par-
lementaire.

En neuVeaù pâfti pbîitique s'est c'ons-
tithê en Ànatoiie il a son siège centrai à
Konia. Il a déjà fondé des filiales â
Spaita, Bjdroums Afc Saral', Ak-Chéhir
et î guitîe. Ce nouveau parti travaillera à
hâter la conclusion de la paix.

A la suite d'une entente entre Araloff,
représentant kémaliste к Angora, et la
commissariat des affaires étrangères, un

eenstilât Lusse a été créé à Bayazid, Ma-
léroff nommé Consul est arrivé à Kars ac-

compagaé d'une d'une mission de spé-
cia'istes et d'experts pour rejoindre son

poste.

Moussa Kiazim effendi, député de Ko-
nia, a été élu 1er vice-président de l'As-
semb'ée nationale et Ali Sourouri effendi,
député de Kara-IIissar, second vice-pré-
sident.
■HUItl. J*J !*■ iTW.ruffjp~ iiirr"i»r il, ГГУГ»Л ■WiHiW rr "nTi.lïtpi.1 иП||*^»1 .ÏMan—

Dans la région de Balikesser
On mafid'3 de balikesser qu'au cours

des perquisitions opérées dans cette ré-
gion, de grandes quantités d'armes et
de documents ont été déconverts. Il s'a-
gissait d'un vaste complot.

Des fonctionnaires et des notables turcs
s'étaient ralliés à une dizaine de bandes
kémalistes, opérant dans les environs, et
avaient conçu le projet

d'attaquer de flanc l'armée hellénique
dès que les hostilités seraient reprises.
Des documente importants bot été égale-
ment découverts à Ërdek. Ils exposent en
détail toute l'organisation du complot.
Le caïmacam et le mufti d'Erdek ont

été arrêtés comme promoteurs du mou
vement. Plu-ieurs milliers de livres tur-
ques en or et des hommes étaient en-

voyés de Smyrne A Angora.
Un grand nombre de bandes d'environ

50 à 1C0 hommes oht été dispersées par
l'armée hellénique.
Dans la région de Gueunan nne bande

de 300 tchétés ouvrit le feu sur un dé-
tschement de 60 soldats grecs. Après une
lutte Opiniâtre qui dura 5 heures, les
Turcs laissèrent 50 tués sur ie champ
et s'enfuirent.

Au Maroc
les troupes espagnoles
prennent Tazarut

Madrid, 13 T.H.R — Les trou-
pes espagnoles se sont emparées de
la place for te de Tazarut.
Raisouli réussit cependant à

échapper.

LA Vit COCASSE
On pable toujours de la baisse ; pour

ma part, je n'en constate qu'une, de
vraiment sensible ; c'est la baisse des
jupes .. elles s'allongent progressive-
ment . bienlôl on ne fera qu'entrevoir
les chevilles, plus ou moins fines, ds
leurs propriétaires. A Paris, les robes se

portent déjà longues, mais nous sommes

en voie de suivre le mouvement de là-
bas ..

Adieu l'exhibition des jambes, aux

galbes variés ; il s'en trouvait pour tous
les goûts (fjour les mauvais aussi) ; on

voyait surgir des jupes, tantôt des flûtes,
tantôt des pilliers de cathédrale, ou bien
des baguettes de tambour, des fuseaux,
des extrémités de pachyderme ; enfin
une riche diversité de jambes vont les

lignes se modifient à l'infini. La Mode
qui nous guette doit réjouir les femmes
aux lourdes attaches et attrister celles
qui les ont jolies... Mais on se fait tant
illusion sur soi-même que beaucoup de
donzeiles, aux chevilles grossières, vont
déplorer, sans doute, la Mode qui se fait
plus décente. .

Certaines gens ne dcutenl de rien !
Avec la baisse des jupes nous verrons

s'apaiser aussi la folie du bas de soie...
Que de bas de laiae vidés pour les bas

de soie ! Mais n'ayez crainte, une non-

velle folie remplacera celle-là... l'ima-

gination féminine est faite pour cela.,.
En attendant la baisse des denrées,

baissez vos jupes, mesdames ; tant pis
pour les jolies attaches !
Et puis, n'oubliez pas le vers sugges-

lif de .Musse' :
. . Que, lorsqu'on voit le pied, la jambe

se devine.

Gavroçhette

L'hôpital infantile international
Samedi, a eu lieu à Chichli l'inaugura- j

tion du pavillon de l'hôpital international j
pour enfants qui avait été rendu pàr les j
autorités militaires à la Société pour la j
protection de Ttnfance. Tout le monde j
sait quels se vices a rendu sous la direc* j
tien du Dr I. B. ViOli, sfiri fondateur, Cet j
hôpital qui pouvait être cité conme un.

modèle du genre. Le pasèé est un rû r ga- !
rant de l'avenir.
Assistaient à la cérémonie ; S.B. Tara-

bassacîfeBt- d'Italie^ marquis fiaitdni; pré-
sideot d'honneur de l'œuvre pour la pro-
tection de l'enfance, et sa b r u la mar-

quise Garroni, présidente du Comité des
dames ; le général Mombelli, commaR»
dant le corps d'oceupatiOn italien, et Mme
Mombelli j les membres du conseil de la
Société pour la protection de l'ëfifàBcê:
Parmi lès ddnateuis, dfe T'deùvre : là

Crbix-Rouge Itâlienhe (600 LTqsj ; la lo^e
maçonique » itaiia Ftisorta » (3 U00 Ltqs) :

l'autorité m'iitaire italienne (200 Ltqs.);
souscription internationale (1 500 Ltq^.).
Grâce à cet ai gent, l'hôpital a pu être
aménagé de façon à rïpondre hautement
à son but humanitaire!
Lé Dr Violi, qui ést aussi présidèht de

la section de la Croix I'alienne, a remer-
cié le Comité d'avoir bien voulu donner
l 'hospitalité aux œuvres charitables de la
Croix-Rouge.

ËCH0S
ET NOUVELLES

Au Syilogue grec
La fête de dimanche a constitué un

petit régal intellectuel. Les organisateurs
peuvent s'én féliciter.
L'ouverture a été faite, par Mo K. Tel-

îalian (ft'ûaiteli) qui h 3 dans une eau-
serie charmahte, passé en revuë, lâ littê 1

rature arménienne deptiis son ërigitte
jiisqu'à nos jôurg.

A une époque, a-1 il dit, tellement re-
culée, c'est-à-dire, il y a 900 ans, alors
qu'il n'existait encore aucune trace de
civilisation en Europe et que les nations
européennes actuelles donnaient encore
dans les ténèbres de l'ignorance, il y avait
en Arménie une civilisation et une litté-
rature d'or»
Dans Une période lointaine, où l'Eu-

горе n'avait pas encore la moindre notion
do droit ou de la justice, il y avait en

Arménie une poignée d'hommes qui se
battaient pour le droit et la b nne cause.
Le général Vahan Mamighonian, après
maintes alternatives, et bon nombre de
combats sanglants, imposait au puissant
empire, Sassanide le traité de Navarsak,
qui est crois-je, le tout premier docu-
ment du Droit International. » Ce qui pré-
cède donne une idée exacte, de l'intérêt
soutenu dont le public a gratifié Téminent
COnféfencièP.
Puis nous avons entendu Mlle Giaccardi

dans lesRamoneurs et la Ëronelle,deRos-
tâhd, qu'elle a rendu avec Un art vrai-
ment étonnànt pour son âge, Mlle Giac-
cardi, ne doit pas faire la sonrde oreille
à sa vocation Nous serons heureux de

l'applaudir un jour sur la scène de la Со-
médie française.
Mlle A. Séviarqau vio'on et Mme Moussa

Au piano, ont graeiebsfjmeht détaille.
L'adagio pathetico de Gijidard, nne Ma«
zurka de Wieniawski èt un andante de
Padre Martini. Mlle Sévian est assez

connue, pour que j'entrfprenne ici son

éloge. Quant à Mme Moussa, elle s'est
en tous points montrée digne de sa par*
tenaire.

M le M. Spadaro pacha (Gavroçhette)
nous a fait goûter quelques-unes de ses

œuvres : peti's poème; exquis, qai con-
servent un parfum de Samain et de Ba-
tailie.Sa symphonie en jaune a obtenu
un franc succès

M. L. Varjabédian nous a également lu
quelques-nnes de ses œuvres, mais il
n'appartient heureusement pas â lui d'en-
(reprendre sa propre critique. Aussi
cède-t-ilia place au sympathique M
Salacha, lequel avec font l'art qu'on lui
connaît a électriséle pub'ic ave son mo-

no'ogue : «Pé'i en mer» et 1* petit poème
de M. Varjabédian qu'il a fait applaudir
à l'auteur.
Mme Salacha —Desfougèœs— la char-

mante cirectrice du cercle littéraire et

artistique de la Jeunesse d Orient, reus
a dit le zéphyr de Zamscoï-, â sa façon.
c'est le seul e oge digne d'elle que je
puisse écrire.

La fête patronnée par A. Bey Kent-
chêoglou s'est terminée par les belles
stances à l'Arménie récitées avec émo
tion par M Navarian. L V.

Le procès des
criminels de guerre allemands
Berlin, 13 T.H.R.— Le tribunal

d'Empire fixa au 28 juin prochain
la reprise du procès des criminels
de guerre, parmi lesquels figure
le médecin Mechelson, accusé de
mauvais traitements envers les
prisonniers fiançais.

Il ressort des statistiques remises par
le minstère des finances au Reichstag
que le Reich emploie un million 557.786
fonctionnaires, r e qui fait un pourcentage
de 1 fonctionnaire par 39 hsb.tants.

En quelques lignes...
= Raghib bey, député de Hodéida,

qui vient d'arriver au Yemen adresse a|*
Sultan une dépêché où il proteste de
fidélité au trône.

Washingon, 13. T.H.R — Les Etats-
Unis ayant reconnu le nouveau royaume
d'Egypte, un projet de loi fut déposé au

congrès en vue d'établir une légation
américaine au Caire.

Le prince héritier
Le prince héritier Abdul Medjid effehdi

s'est Installé provisoirement au palais de
Doîma-Baghtcue.
Ministère des affaires étrangères
Î7?et pacha, ministre des affaires

'MraniUère'L rétaHi dë^shq indisposition»
s'est rendu hier à la Sub'irfiê

Ministère des finances
Le ministère des finances payera, avant

le Baïram, une mensualité à tous les 'une2

tionnaires, retraités et o^phelms.

M|r Bapry Deyle
Mgr feciMy boldë, âkaht àbhqfê^iamission à Constantinople, est parti nie!

par TOrient-Expœss pour Londres.

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Mgr Perdahdjian informe le Patriarcat
âùA finis de iatificatidn de la constitution
d'un conseil Isiquë â An'dhh'àplg:

Arrivées et départs
Par le S. О. E. ; Mlles Azarian et M.

ÊaVis Gofam; de Daris ; M. van der Muel-
lefij de hruàëlies j M. Cornet^ de Sofia,
etc.
Par le Tadla de la Compagnie Paquet

sont partis hier : Mme Santi, femme du
consul général de France, et M. Gilière,
ministre pléfîipotihtlâlrfe} conseiller légiste
du Haut-Commissariat.
Samedi, par le Lamartine des Messâ-

geries : M. et Mme Charrier, colonel et
Mme Dësftrls, fiaptitaifie St Mmë Grëhsard.
capitaine et M ne Girardeau, capitaifiê
Giot, M. Henri Zïllicb, M. Somborn, M.
Somborn, M. Lamping. consul général des
Pays-Bas, M Robert Lee, directeur de la
Foreign Trade Corporation, etc.

— Sont partis hier par le S. 0. Ë l
Mgr Barry-Doyle pour Londres ; M Sar-
dham pour Paris ; le colonel Baurd pour
.Sofia.

Société impériale de médecine
La prochaine séance aura lieu ce

vendredi 19 mai à 6 1[2 henres, avec

Tordre du jour ;
1. Discussion sur le traitement opéra-

toire de l'ulcère de l'estomac.
2. Un cas d'Osteite parasitaire par Dr

Yakoub.
Un cas de méningite c^rébrospinale

chœn'que traité par le Dr Osman Chère-
fedine.

Zéire en 4me page l'avis du
nouveau rayon de tailleur

pour hommes du &A5BAH, Dtï
.LtÙVAM\

AU CINE LUXEMBOURG

Aujourd'hui:

la Conférence lie Cènes
Fdm de brûlante actnalité dans

lequel on voit entre autres: Lloyd
George, Barthou. Facta, Tchilchè-
rire, Litvinoff, Wir/Л, Rathenan,
ele, ctc, etc , le palais de St Geor-
ges, les alentours de la ville, toutes
les dé égalions et leurs membres,

etc. etc. etc.

Jardin
PETITS CHAMPS
Saison d'été 1922

A partir de Jeudi 18 Mai

Tous les jours
de 5 h. 1|2 à 8 h 1|2

Concerts symphoniquss
dirigés par

Jean Boutnikolf
ORCHESTRE
de 50 personnes

4

*

4

+
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La Bourse
CiHfi Ш fonda %{ vâlêurs

15 mai 1922

feamis par la Mais©» de Banque
ÊSâkft FSi»te

il Galata,Mehmed Ali pacha han $7

Téléphone Pcra 2199
GÔfjRS fjfcS MONNAIES

L'OF „ t fi^| —

Я31Щ§ё Cltfiffiâne 318
Livres Sterling 665
Francs Français 276
Lires Italiennes 1&8
0raffirmé* ? I
Dollars 148
Lei Roumains 20 718
Marks 10 50
Couronnes Autrichienne 21.40
Levas 22

DES CHANGES
ëê 5i8
Ш --

7
3
12

шишт

30
46
62

8 16
15 —

9 30

COURS
New-York
ш*т
Paris
Genève
Rome
Athènes
Berlin 191
Vienne 4500
Sofia Si 50
Bucarest 2l
Amsterdam 1 fâ
PritstU*

. 34 50
OBLIGATIONS

Turc Unifié 4 oio Ltq.
Lois Turcs »

Ihtéfiebr 5 6j0 *

Anatblie 1 & Il 4 1$ olb *

„
' W ;

Eaux de Scutari 5 oio »

Port Haïdar Pacha 5 oio »

Quais de Consiple 4 oio » 20 50
Tunnel 5 oio » 4 80
Tramways 5 oio » 4 62
Electricité б oio » 4 63

ACTION S
Afiatoliê 60 oio Ltq. 13 50
Assur.Génér.de Consiple «

Balia-Karaïdin «

Banq. Imp.Ottomane < 52

Brasser.Réuniesfactions) « 37 50
« « (Bons) « 27 30

Ciments Réunis « 18 50
Dercos (Eaux de) « 13 40
Droguerie Centrale
Héraclée
Kassandra Ordinaire < 6

« Privil. « 6
Minoterie l'Union
Régie des Tabacs
Tramways « 27

< Jouissance «

Valeurs étrangères
OBLIGATIONS A LOTS
Crédit Fonc.Egypt.1886 frs

t « 4 lBÔâ <

* t € 1911 С

fcâhq.N. de Grèce 1880 «

« « « 1904Ltq
< « « 1912 <

La Banque Nationale de Crédit
Rome, 14 AT.L— Aujourd'hui a été

légalement constituée aup ès de la Ban-
que d'Italie la nouvelle Banque Nationa'e
de Crédit.

Near East Relief new offices
Le comité de secours américains

A partir de .lundi prochain, 15 mai
1922, les bureaux du comité de secours

américain sis à Mengene Meïdai, No 18,
à proximité de la D P.O., seront trans-
férés sur l'avenue des trams d'Ortakeuy
à l'ancien local de l'Ecole des sons-oWi-
ciers Kutchuk Zabit mek -ébi), à l'est du
Palais biûlé du Tchiragan, sur le Bos-
phore. 4

Les mémoires du Krenprinz
La batatlle de la Marne et l'abdi-
cation de Guillaume II vues par

te fils ainé de l'ex-kaîeer

L'édition du matin de la Nieiuve Roi-
terdamsche Courant commence la pu-
blication des mémoires de l'ex-kronprinz

Dans le préambule, daté de mars 1919,
l'auteur dit ;

♦ Franchement et sans fard, je veux

noter les événements comme je les vois.
Je ne veux pas taire mes propres erreurs,
ni détailler trop largement les fautes со n-

mises par les autres.»
L'ex k'onpririz commence par rappeler

les vertus de l'ex-impératrice défunte,
qui avait pour lui, sou fils aioé, nue pré-
dilection particulière.

«Dans les nombreuses difficultés qui,
pendant de longues années, s'élevèrent
entre mon père et moi, dit-il, elle s'efforça
de remplir le rôle de médiatrice, de parler
en ma faveur et d'arriver à une entente.»
L'auteur dit sa joie et sa gratitude que

son père, si durement éprouvé, ait possédé
nne telle compagne dont il vante les

qualités de mère et d'épouse, surtout ac-
tuellement, où, dit-il, les pompes impé-
riales disparues, elle n'apparaît qae
comme une simple femme
L(S relations de l'tx kronprinz avec

son père étaient tout autres. Quoique
toujours affable, l'ex empereur n'avait
que peu de temps à consacrer à ses en-

fants. Ses pensées étaient souvent ail
leurs.

Guillaume II et ses enfants

L'ex-kronprinz raconte que, par sa mé
thode d'éducation, son père s'aliénait l'a-
mitié de ses enfants. C'est ainsi que ceux-

ci n'apprçna ient qae par leurs gouver-

A TRAVERS LA VILLE ET LE MONDE

— Lâ vit droit
et la vie triste —

Wn aëëiderit dë cRëftîlf! de fef
Varsovie, 13 T.II.R. — L'express

Paris Varsovie dérailla vendredi, entre
les stations Oloz-Dépréwo. La locomo-
tive fut c6tf'p!ètem6nt détruite. Le mé-
hânleieri et le^cfiauffeur furent taés.Aucun
Vo^»$eufhe fut blesSé.
Un rail déboa'oané causa cette catas-

trophe.
Les chevaliers du volant

Cfi'atle aufSj lâficêe â tèute aliure 5
renverse un paisible passant et l'écra-
bouille, c'est un fait qui ne saurait plus
nous surprendre. L'incident d'avant-hier
a ceci de spécial qu'il est encore dû au

ehauffeur russe Alexandre dont l'auto
No 7â7 s'est distnguée déjà dafls les an-
nalèS des éciasears. Cette fdisj la victime
d'Âlexaiïdie est un ôertaiû Djevad, ею-

ployé au garage Kémal bey à Stamboul.
L'infortuné qui a eu la poitrine littérale-
m*nt broyée a été transporté mourant à
l'hôpital de Djerrah pacha.

Chasseurs, prenez garde a l'alcool
La chasse est uti sport dangereux en

sdi mâis combien davantage lorsque le
chasseur est en état d'ébneté. Ii arrive
à des disciples de Saint-Hube.t de pren-
dre des chiens pour des lièvres. Le sieur
Chérif de Tchifté-Djev'z, Chichli, prit
avant-hier soir sa voisine Mélek hanoum,
pour du gibier, et la gratifia d'une dé-
chargé de plomb au bras gauche.
La vlctiffie s'en est tirée ericorë à bon

compte.
Un sportsman téméraire

La jeone Nedjati, âg^ de treize ans, fi!s
d'Istdaïi effendi, employé aux contribu-
lions indirectes, est un sportsman fer-
vent, Dimanche il prenait pari sur le ter»
rain de Chemsi pacho (Scutari), à hfie
partie de foofc-ba 1 lorsque le ballon vio-
lemment projeté, tomba à la mer. Ne-
djati, d'un bond se jeta à l'eau, mais em-

porté par le courant dans la direction de
la Tour de Léandre, il faillit être victime
de sa témérité. Heureusement pour lui,
des bateliers de Saladjak accoururent à
son secours et l'arrachèrent à une mort
certaine.

Sous le train
Auant hier, vers 7 heu r es du soir, le

train No 3 passant par MU-Tôpé a écasé
la dame D: epina, belle-mère de M. An-
donakl, négociant en farine. La mort fut
ins antanée.

Collision en mer

Âvant-hiér soir, la barque 146 du bate-
lier Mehmed, ayant à bord 3 passagers
qui se rendaient de Kiathané à Kassim-
Pacha a heurté un moteur

A la suite de cette collision,
la barque fut brisée et les passagers et
le batelier en détresse recueillis par la

barque No 179 montée par le batelier Saa.
doullah.

&eœ£3BBsasais£S£&
LÉ ЖЗзРНОгШ

neurs du leurs précepteurs si Sa Majesté
était contente d'eux ou non.

«Souvent, dit-il, «ce système du tiers»
amena de la tension et je me souviens

qu'à une époqu », ce fut pour moi près-
que un soulagement quand je fus cou-

damné d'aller en uniforme voir moti père
pour être tancé par lui vertement, mais
au moins directement.»
Puis, l'ex-k' onpriz cite cet exemple où

tout jeune, il avait pris part à une Cours»
de chevaux ma'gré la défense de son

père. Celui-ci l'appe a, le tança, puis lui
demanda :

— As-tu gagné au moins?
— Hélas, non ! Le comte Kœnigsmarck

m'a battu d'une tête.
—- Voilà qui est bête ) Décampe.

L'abdication du kaiser

Les journaux publient des mémoires
de Гех-kronpnnz qui vont paraître très
prochainement chez Gotha.
L'ex-kœnprins décrit tiês longuement

les événements qui se sont déroulés à
Spa, le 9 novembre 1918 et les diverses
péripéties qui ont accompagné l'abdica-
tion da Guillaume II. Il remarque qu'au
moment décisif et alors qu'il cherchait de
l'appui dans son entourage, l'empereur
s'est trouvé complètement isolé. Tous se

taisaient, même le vieux maréchal Hin-
denburg.
L'ex-kronprinz déclare qu'avec le comte

Schulenberg, il conseilla à l'empereur de
ne pas sa soumettre aux exigences du
prince de Bade, de rester avec ses trou=
pes et de ne pas abdiquer comme roi de
Prusse.

« La proposition d s nous charger de
réprimer les éléments révolutionnaires en

Allemagne fut repoussée par l'empereur.
Il ne voulait pas de guerre civile entre
Allemands.»

La bataille de la Marne
Traitant de la bataille de la Marne,

Гех-kronpriDz exprime la conviction que
l'ordre de retraite était inutile. Il est dû à
l'insaffLance du général von Mollke et à
l'influence néfaste d'un officier de liaison,
le lieutenant-colonel Ilentsch. Par la re-

traite de la Marne, le plan Sch'ieffen s'ef-
fondrait, car l'écrasement rapide de la
France en était la condition préalable.
Le kronpriDz explique comment il re-

fusa, malgré l'ordre de von Mobke, de
retirer aussi brusquement son armée,
avant le transport, en lieu sûr, de tous
ses bLssés.
Suivant le fils de Guillaume, le retrait

de s ш armée sur les nouvelles positions
s'opéra entre le 12 et le 15 septembre,
en ordre parfait, et avec le sentiment
d'une forte supériorité sur l'ennemi.--(??)

DERNIÈRE HEURE
Us soldats d'Anatùlle désira- Le voyage du Prince de Gaiies

raient la reprise des opéra-'
fÉS.

Le Prince de Galles Qui a été reçu
avec "enthousiasme -aux l'es Phill-
plues partira sous peu pour Bornes.

(Radio américain)

Le Prince de Galles
blesse au jeu de polo

Maniiia, 14 T.ILË. —=■ Le Prince
de Galles jouant au polo à été frap
pe par la balte sur le front audeS-
sus de l'œil droit, ce qui causa une

blessure nécessitant une interven-
tion chirurgicale.
Cette blessure est heureusement

légère et n'aura aucune conséquent
ce. S. A. Royale n'a pu assister au
dîieretaux réceptions organisées
eu sou honneur.

La marine marchande
des Etats-Unis

j Le président Harding a sanc-

tionné un projet de loi p; évoyant
. un crédit de 30 miilio.is de do'lars
j or pour permettre à la marine

[ marchande américaine de soute-
nir la lutte contre la concurrence

■ étrangère. (Radio américain)
L'( x-grand-vézir Damad Férid | ,

pacha nous prie de démentir qu'il [J QOlîlIlt 08$ Ш1П80Г$ BilglBISait assumé ia présidence d'honneur'"
du parti l'Entente Libérale. Il nous
prie d'ajouter qu'aucune réunion
de l'Entente n'a eu lieu chez lui,
à Baîta-Limm. Toutes les nou-

velles données à ce sujet, sont dé-
nuées de fondement,

Ali Ihsan pacha, commandant
du secteur méridional du front
kémaiisteja lancé à Moustafa Ké-
mal deu£ dépêches pour lui faire
connaître que tes trcUpes placées
sous ses ordres soat lasses de leur
longue inaction et qu'elles mon-

trent un enthousiasme spécial en
faveur de la reprise des opérations
militaires. Ihsan {ЗйсНй attire Pat-
tention de son gouvernement sur

ce fait qu'il déclare l 'avoir remar- j

que pour la première fois depuis 1

qu'il exerce son commandement.

Un congrès â Moscou
Un congrès sera tenu dans le

courant du mois de juin à Moscou.
Y participeront les délégués de la
Russie, de l'Ukraine, de la Turquie
et de la Bulgarie. La délégation est

présidée par le DrRiza Nour bey.
Le congrès délibérera sur l'atiitude
à adopter vis-à-vis de la Petite
Entente.

L'Entente Libérale

I Londres. —Malgré les nombreuses ten-
i tàtives faites sans succès pour régler le
k conflit des mineurs, la fédération des pa-
. trons a invité les membres de l'union à
une nouvelle conférence.

Les négociations seront reprises lundi
au ministère du travail. (Leafield Press

)

REVUE DIJ_ PRESSE
PRESSE TURQUE

A propos de la démission
de M Goimaris

Le Tevhidi-Efkiar se félicité dé
sa prophétie concernant la situa-
tion en la Grèce et envisage la dé-
mission de M. Gounaris comme

un avertissement pour l'Europe.
Le tiiotide ddcidedtal finirait-il psi'

apprécier l'importance de cet avertisse-
ment et pourrait-il saisir que les possi-
bilités d'exercer une influence sur les
destinées de l'Orient so t à la veille de
lui être ravies ? Nous ne le croyons guère.

Le désarroi oû se trouve la Grèce
portera le plus grave préjudice à l Èu
горе.

La réponse des Uusses
Le Valut approuve la réponse

des Russes au mémoire de Gênesj
car, dit-il, ce dernier ne souffldt
mot sur les deux demandes fon-
damentales des Soviets, à savoir
la reconnaissance du gouverne-
ment soviétique et l'octroi d'un
emprunt
La réponse russe est énergique, bien

qu'elle ne ferme pas toutes les port s des
négdciatiôns. Gertains journauA anglais
estiment qu'il est in tile de poursuivre les
délibérations A notre 'avis, la question
qui préoccupe aujourd'hui la conférence,
n'est ni la question russe, ni le pacte de
non-agression.

La question rushê n'est Qu'une tjues-
tion de pétrole.
Gomment va-t-on sortir de ce gâchis ?

Voici lés principales éventualités :

1. Départ ostentatoire et inopiné de
certainG délégués principaux de Gènes.
2. La conféience peut donner lieu à

de vives délibérations qui enriaineront
sa liquidation par un brillant discours.

3. Dissolution de la conférence après
une réunion générale avec un ordre du
jour restreint et au cours de laquelle les
rapports des commissions économiques
seront lus et ratifiés.
4. La conférence peut encore siéger

un certain temps et engendrer à l'impro-
viste des événements d'une Importance
extraordinaire.

PRESSE ARMENIENNE
Dans les flammes

du pétrole...
Le Djagadamard réproduit la

déclaration de M. Gompers, le
président de la Fédération améri-
caine du travail,qui reconnaît que
la seule faute de la République
géorgienne est de disposer des plus
riches sources de pétrole du Cou-
case. « La Géorgie a été sacrifiée
par l'invasion des Bolchéviks et
par la tolérance manifeste des câ-
pitalistes internationaux auxquels
les Bolchéviks avaient promis des
concessions de pétrole d'une va-
leur de 1 milliard de dollars. »

Les révolutionnaires-dipiomates russes
ont consenti aux marchandages les plus
mesquins n'hésitant pas à compromettre
non seulement leurs principes, mais en-
core le sort des petits peuples et ce dans
le but de raffermir leur position. Ceux
qui fulminaient contie les classes capita-
listes contie la diplomatie secrète et cou-
tre les manœuvres commerciales suivent
la même voie et marchent dans le mê-
me sens, Q-3UX qui proclamaient et prô-

riaient le droit des peuples à détertoinêf
euxnëmes leu propre sort, ont livré
aux flammes du péu«le leurs vœux et
leurs principes.

La réponse des Russes au mémoire de
Gênes e^t une autre preuve palpable de
l'esprit de concorde paradoxale établi
plus solidement aujourd'hui que jamais
efî're dès révolutionnaires et des con-

quérants impérialistes, làmais flos enne-
mis n 'avaient été plus pmssants qu'au-
jonrdhui. En dépit de tous nos efforts
nous n 'entrevoyons aucune lueur da s

toutes ces manœuvres.

AVVÎSO
Si rende noto a tutti gli ITA-

L/TAÀfr, maggiorenni, d'ombo
i sesêit reeidenti a Costantino-
poli ehû cùtt il giorno 16 Ma g
tjîo ru Ci, net loeaîë delta Sù-
eiëtà ÔpePtiia tta firinti in Perd
principierà ia vota&iùnëj che
si jtrofrarrà fino et 31 dello
Sfëàso шезе, per l'eletzione di
SET 3IEI1JBRI uséëiifi al Con°
Consiglio delta Colonia.
Ее гсте rimarranno operte
tutti i giorni dalle ore 18 aile
£Ùe nette JDomeniehe dalle Ю
aile 121
Ее schede per taie vota&iônê

saranno distribuite alla So
ètëtà Operaia da apposita Coin-
missione, dal 1 Maggio pPO&s
simo, tutti i giorni tanto fe-
ritili che festivi nette ore stesse
suindicate,

Eh giuitta dette elezionî

Compagnie des Eaux
de Constaoliiiople
Avis

Les porteurs d'Obligations sont avisés
que le paiement des coupons d'Obliga-
tions et des Ob'igations amorties, rela ifs
aux années 1916, 1917 et 1918, a été
repris par la Banque Impériale Ottomane,
depuis le 1er Avril 1922.

SAGHEDO & Со
Société en commandite par actions

MM le® actionnaires de notre Société
sont priés de vou'oir bien assister à la
Réunion des Actionnaires qui aura lieu
le dimanche 15(28 Mai 1922 à il heures
du matin, an bureau central de la Société
à Péra, vis-à-vis de l'ambassade Anglaise.

Constan'.inople, le 12 Mai 1922

Le Conseil de Surveillance

Société des bateaux
de la Corne d'Or

Service de Kial-IIanê [Eaux- Douces)
En vue de faciliter la promenade aux

Eaux-Douces la Société des bateaux de
ia Corne d'Or établit à partir du avril a.с
un service spécial, entre Eyoub-Soultan
et Kiat-Hané pour le vendredis et dimarf-
ches (temps permettant) suivant i'iriné-
raire ci-dessous ;

Eyoub-Soullan-Kéathané
9 9.40 10.20 11 11 40 12 20 2
2.40 3 20 4 4 40 5.20 6. 6,40
7.20.

Kéalhané Eyoub-Soultan
20 10 10 40 11.20 12 120
20 3 3.40 4 20 5 5.40 6f
7.40.

I
le plus récent, le plus passionnant

chef-d'œuvre

UNE
AME

SAUVAGE
sera paucmY:-MAGic0Charn FRANCESCA BERTINI

D E

L L0 Y D T R I EST !N0
Le bateau EEOPOESS partira sa-

medi 20 mai a 4 h. р.ш (ligne de luxe),
(voie canal de Corinthe) pour Pirée
Corfou, Brindisi,Venise et Trieste.

Le bateau EIHI1SAEE partira
mardi 23mai à9h.a^n.pour Smyrne,Rhodes
A4alia, Limasse', Larnaca,

- Mersine, Aie-

xancirotte, Tripoli, Beyrouth,Caiffa, Jaffa,
Port-Said et Alexandrie.
Le bateau ПАЕМАТ1А partira

mardi 23 mai,àlo h.a.m. pour Ineboli.
Samsoun,Ordon, Herassunde, Trébizonde
et Batoum.
Le bateau GAE1CIA partira mer-

credi 24 crt, à 9 h. a.m. pour Novo
rossisk, Sébastopol et Odessa.
Le bateau AVENTNO partira

samedi 27 mai à 4 h. p. m. (Ligne de

lux-?) (voie Canal de Corinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi, Venise et Trieste.
Le bateau PAEACKY partira

samedi 27 mai à 5 h.p.m. pour Bourgas,
Varna, Gonstantza, Souiina, Galatz et
Braiîâ.
Le bateau CAMX.NTH.IA partira

mardi 50 mai à 4 h. p. ffi. pour Darda-
nelles, Salonique, Pirée, Patras,
Corfou, Brindisi, Bari et Trieste,
Le bateau GMAZ partira sa-

medi 3 Juin à 4 h. p. m. (Ligne de luxe)
(voie canal de Corinthe) pour Pirée, Cor-
feu* Brindisi, Venise et Trieste.

Le batead GASTEIN partira
mardi 6 Juin à 9 h. a.m.pour Smyrne,
Rhodes, Adalia, Limassol, Lârnaea,
Mersine, Alexandrette, Tripoli, Beyrouth,
Saifa, Jaffa, Port-Saïd et Alexandrie.
Pour plus amples renseignements s'a

dresser à l'Agence générais du LLOYL
TRîESTINO Galata, Moumhané.Télépb.
Féra 2127.0U à ses Bureaux de Péra (Pé-
ra-Palacôj Téléphone Péra 2490» à Stam-
boul, Messadet Han, T#l Stamboul 236

GONSTANTINOPLE
SHIPPING & FUEL Go Ltd

Prince Line

Le sis CORNISH POINT est at-
tendu de New-York le 16 mai.

Le S|S RMODE ISLAND est
attendu de New-York fin mai et char-
gëra pour Ccnstan za.

Johnston Line

Le sis A VIEJIORE est attendu
d'Anvers et Liverpool fin mai et chargera
pour Bourgas, Varna, Constantza, GNatz
et Braila.
Le s[s WINGA TE est attendu

d'Anvers vers le lOjain et chargera pour
Bourgas, Varna, Constantza, Galatz et
Braila.
Le sjs СENDA E E chargera à An-

vers jusqu'au 24 mai.

SEfiVÎCE DE RETOUR

Le sis PERUVÎANA est attendu
de la Mer Noire fin mai.
Le sis VENÎCE en déchargemeut

dans les ports de la Mer Noire est atten-
du fin mai<
Le sts J&ROMORE en décharge-

ment dans les ports de la Mer Noire est
attendu commencement juin.

Svenska Orient Linien

Le sis SMYRNA est arrivé de la
Scandinavie et d'Anvers et charge dlrec-
tement pour Londres et Stetlin.
Le sjs SEETNA charge à Anvers

pour Le Pirée* gmyrne, Salonique, Gons-
tantinopie et Constantza.

A P. Moller
L© sis ЕЕTSE MAERSK atten-

du Veî' le 18 mai chargera directement
pour BATOUM.
Pour plus amples renseignements,

s'adresser à la Constantinople Shipping
et Fuel Со. Ltd., Galata, Hudavendighiar
17. Tél. P. Péfa 3210-12.

Navigation à vapeur The Patriotic
K. Kallîs et L, Teryazos

Ligne Conslantinople-Sebaslopol
Le vapeur VICTORIA partira des

quais de Sirkédji vendredi 19 mai à 3 h.
p.m. pour Sébastopol acceptant d?s
passagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adres c er à

la direction GaiVa Kara Moustafa, Cou
teaux Han No 137, Téléph. Péra 1314.

Papayaimi Line
(The Ellerman Lines Limited)

Le vapeur G ЕЕFofSUEZ venant
de LiVerpool avec marchandises diverses
est attendu ici vers le 15 courant.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux agents, Doros Brothers,
Tchinili Rihtirn han, Galata.

Navigation N. G. Kyriakidis
Le paquebot poste rapide

— ALKIMINI —

de 2500 tonnes, disposant 'e confor-
tables cabines pour То P'< •' gers en

première et deuxième classe i si que
de places abritées pour pa; ■ rs de
Pont est attendu mercredi \ь mai et

partira jeudi 19 pour Dardant) es, Méte-
îin, Chio, Smyrne, Le Pirée.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Crespin Galab Merkez
Hihtim Han, No 8 rez-de.-chau м:е. Té-
léph. Péra 2585-

Navigation Pandelf Frères
Le paquebot poste rapide

EESTRA TIOS
de 2.59") tonnes disposant de confortables
cabines pour 150 passagers en première
et seconde classes, ainsi que de places
abritées pour passagers de pont, est
attendu jeudi etpartira vendredi le 1*9 mai
à 4 heures de l'après-midi pour Mételm,
Smyrne, Le Pirée, Alexandrie.
D.rée du voyage Consiple-Alexandrie

5 jours.
Pour renseignements complémentaires

s'adresser à l'Agence Crespin, Galata,
Merkez Rihtim han,rez-de-chaussée No 8»
Téléph. Péra 2585

Avis aux voyageurs
pour l'Amérique

Il est porlè à la connaissance des in-
téressés qu'à partir du 1er Juin commen-
cera l'entrée en Amérique fies émigrés
de toutes les nationalités.
La National Sleam Navigation Со Ltd

of Greece désservant cette ligne depuis
1909 par ses grands et rapides transa-
tlantiques.
KING ALEXANDER CONSTANTINOPLE
MEGALI HELLAS THEMISTOGLES

aura chaques 10 jours un départ pour
New-York et les voyageurs qui feront leur
voyage à bord de ces transatlantiques de
luxe jouiront non seulement d'an con-

fort tout à fait moderne et d'une cuisine
hors concours qu'ils ne pourront pas
trouver chez aucûne autre Cie faisant
cette ligoo mais auront aussi l'avantage
d'arriver à New-York dans 16 Jours Seu-
lement su lieu de 23 à 25 qu'il leur fan-
draiten prenant passage sur d'autres va-

peurs.
MM. les émigrants doivent en ontre

savoir qu'il n'est pas accordé de facilités
spéciales £ux personnes voyageant avec

des vapeurs sous pavillon américain étant
donné quelaLoi Américaine juste,et sévère
envers toutes les Compagnies ne fait au-

cane distinction de drapeau.
Par conséquent les voyageurs ne doi-

vent pas donner foi aux rumeurs adroite-
ment répandues par des intéressés, que
Isa voyageurs naviguant par des

vapeurs sous pavillon américain joui-
raient des avantages spéciaux, qui soat
бе pares mensonges dans le but d'acca-
parer des passagers.

Le nombre des émigrants dont l'entrée
en Amérique sera permise étant restreint
ceux qui désireraient s'y rendre ont inté-
rêt à s'adresser au plus tôt possible à la
National Sleam Nuvigation Со Ltd of
Greece, Galata, Arabian han, premier
étage, qui se met à leur disposition ppur
leur fournir tous les renseignements utiles
et leur accorder diverses facilités.

De l'Agence générale.

AVIS
Société Anonyme

des Fabriques Réunies
de Ciment et de Chaux hydraulique
"ARSLAN et ESKI HISSAR,,
MM. les Actionnaires sont informés que

par décision de l'Assemblée Générale
Ordinaire du 4 courant, il sera payé :

Ptrs. 130, intêrêi et dividende contre

présentation du coupon No 1 des ac-

tions de la 1ère émission.
Ptrs. 30, à titre d'intérêt contre le cou-

pon No 1 des actions de 2ème émis-
sio.i.

Ptrs, 400 par part de fondateur contre
présentation du coupon No 1.

Le payement de ces coupons sera effec-
tué par les soins de la Banque Impériale
Ottomane, Galata, à ses guichets à par-
tir du 15 Mai a.c.

Conslantinople, le 8 Mai 1922.

La Direction

or* Л'УУРЯЬ jffîitl rft

'SUCRES& CAFÉS I
Si vous avez des affaires en ^

sucres et cafés adressez-vous
à M. Antoine Mescopoulos
Kcvçndjoglou Han Noî.

Téléphone 1887,

courtier et expert spécialiste É
en sucres et cafés ?

Une longue expérience de ÉJ
trente ans garantit l'exécution f
ponctuelle de vos ordres. f

Location de Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets précideux dans le
chambres-fortes des plus moernes de.la
nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour ies mettre à l'abri du
VOL et de YINCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m,

□squ'â 10 h. p.m. excepté les Dimanches.
Téléphone: Péra 3041.
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| Les complets de vestGii

RAFFINÉ exécutés avec les

étoffes de la plus haute fautai-
sie , sont d'une ligne impecca-
ble, recherchée par tous les

hommes élégants.
Les cos- Ç* rjЛ Q "y
/urnes dew 8 W П I

RAFFINÉ sont la spécialité
de la maison, et la perfection
qu'elle a atteint dans cette

branche justifie son renom.

Deurt-Yol Azï, en face du
Khédivial Palace, Grand'Rue

de Péra

LE BOSPHORE

[POUR BIEN VOUS HABILLER
Visitez le Nouveau Rayon Spécial

TABLEUR«"HOMMES
a il

BAZAR du LEVANT
PERA

et vous serez tout à fait satisfaits.

Tissus 1er choix —

'

Coupe impeccable
— TRAVAIL SOIGNÉ —

.

TRAITEMENT
DE LA HERNIE

Youlez-voos guérir sans opération,
sans douleur, sans danger et sans

interrompre votre travail ?

Adressez vous à M. D. PÀPAYAN-
NOPOULO, inventeur des Bsndages
contre la Hernie, qui vous appliquera
lui-même le bandage approprié à
votre mal pour vous guérir.
I^s bandages fabriqués s,Vci le-

ment par M. PAPAYANNOPOULO
ainsi qne les pelotes sont en caou-

tchouc, conformément à Tanatomie
du corps et à la forme de la Hernie
et obtiennent la plus complète relen-
tion ; ils empêchent le moindre dépla-
cernent et peuvent être portés la nuit

aussi, guérissant totalement le mal.

Les bandages PAPAYANNOPOULO
ont obtenu le record de la perfection
scientifique.

Ceux qui seraient sceptiques quant
au succès, un essai de 15 jours leur
est accordé. Ils soront remboursés
s'ils ne sont pas absolument contents.

Galala, près de l'Eglise grecque

St-Nicolas, appartement Cotaki, 2me

étage.

CH. SÉITANIDIS
Marchand-Tailleur
Docteur es-coupe

Rue Sagh,au dessus des 100.000 Chemises
Appartements Cantar 2me étage
Messieurs les clients sont informés que

les tissus d'été, anglais et français, der-
nière mode, sont arrivés.

Coupe irréprochable
Travail soigné

PRIX POPULAIRES
On donne également des leçons de

coupe à des prix raisonnables.

Maladies vénériennes et de 'la peau

Docteur I. TRIGER
Traitement scientique et radical
vis-à-vis du Tunnel (Porte 24 Ap.4)

Péra, dans le Passage,

A VENDRE
Chalutier britann'que » CHARLES

CHAPELL », coq en acier, longueur
138 pieds, largeur 23 1[2 pieds, tirant
12 1 [2 pieds, déplacement 400 tonnes
environ : machine de triple expansion,
400 H P. environ : une hélice. Dernière-
ment radoubé et en boa état. Pour per-
mission le voir, s'adresser à la .Section
Britannique, Commission Technique. r Iu
teralliée Arsenal Naval.

Gérant Djemil Siouffï,: avoca

Entrepôt et vente d'Objets et de Marchandises
d'OCCASIO ГЧ

importés de la Russie par les Réfugiés Russes

GRAND CHOIX, introuvable ailleurs,
Objets d'art, d'antiquités o r , argenterie, bijoux,

fourrures russes, bronzts, porcelaine, tableaux, cristaux,
chaussures, étoffes, confection etc., etc., etc.

SUCCUHSALE SPECIALE
de coilectiones exclusives à prix d'occasion.

Tapis d,Orient
« SOCIÉTÉ DE COMMERCE RUSSE »

Grand'rue de Péra, 58-60, au coin de la rue Misk. — Téléph. Péra 2997

JEAN S0F1ANOS
Marchand Tailleur

6 - РЕПА, PIjACE TUNNEL - в -

«з:эе»

Etoffes de toute dernière nouveauté
ANGLAIS et FRANC US

Coupe anglo-américaine de premier ordre
BIEN AJUSTÉE

. TRAVAIL SOIGNÉ
PRIX RÉDUIT ses*—

N'y ЙСч?

Etoffes de laine, soie, cotonnades, toiles, bonneterie, ombrelles,
jaquettes et blouses Jersey, sacs à main pour dames etc. Le tout
d'excellente qualité et du dernier modèle achetés par M. Ni-
colas Morfini, un des propriétaires de « IlERMEION » qui a visité
récemment les plus grandes et célèbres maisons de Paris, Londres,
Berlin et Vienne,

SONT ARRIVEES ET |> «

SONT EN VENTE A I
Grand'Rue ds Péra 290-292.-

Herméion Ï3
Tél. Péra 2995

Grande collection et arrivages incessants de marchandises qui te vendent à
des PRIX MODERES en tant que directement imposées d'Europe, sons inter-
médias:, a

POUR L'AMERIQUE PAR BATEAUX AMERICAINS
ia «m еш « suoi as lue m.

La seule Gompsgnie Américaine desseivant directement la ligne
Cocstantinople New-York, par les transatlantiques

ACROPOLIS et NEW-YORK
Le transatlactiqus de luxe Amfricrin

A. О JFi О ЗР О Х-* I S
de 15C00 tonnes disposant de luxueux compartiments de 1ère, 2me et 3me
classe ainsi que des cabines de 3me classé pour 4, 6 et 8 personnes partira
des Quai de Galata le 2 juin n. s. directement pour NEW- VOMK,
acceptant des passagers et des marchandises.

Pour informations concernant les formalités nécessaires pour l'émigranit
aux Etats-Unis, ainsi que pour tout autre renseignement s'adresser à
l 'Agent Général de la Compagnie :

M. N. M. S1TARAS
Couteaux Han, N0 15[17, GALATA, Tél. Péra 1062

Confection Chapeaux
ПЛ*1Л11-ОСГр

Chaussuresl Chemises

Cravates в Bonneterie

STEIH'S
Oriental Stores

Ltd.

mm m
lliîliStere des Onanc^s Xviépfi SlàfabotSi ' 1977

N0 367. Adjudicatio » définitive du mercredi, s7 mai TJj2

Au dépôt de matériaux deSullau Ahmed-; 3 moteurs us-gés.
marqué «Eaeek» se vendront eu bio 1

par p èaes, l moteu ■ u-uigé
«Peugeot)), 1 moteur usagé «Uppeb, 3 moteurs usagés <iB tjz»,
1 moteur usagé «Euecké> sans cylindre, 58 cylindres usagés pour
autos et camions.

Au dépôt de l'atelier de réparations d'Akh r-CUpou : 30 ralia-
teurs usagés de diverses marques, se vendront en bloc ou par pièces.

Au dépôt de vieux objets d'Akhir-Capou : 50 radiateurs usa-

gés de diverses marques en tas, se vendront enblo : ou par pièces,
500 kilos de cuivre usagés, 2000 kdos de biioas galvauisés.

Au dépôt de matériaux de Sultan-Ahmed : 53 radiateurs usa-

gés de diverses marques, se vendront en bloi ou par pièces, 244 lits
neufs de diverses dimensions.

Au dépôt de constructions d'Oun-Capan : 10.000 kilos de
verres brisés.

Au dépôt de choses non confectionnées de Zeitun-Bournou; 500
kilos de couleur «Ounira». .

• -

Au dépôt central de Zeitun-Bournou : 10.000 kilos de couleur
«Gère».

N0 368.— Adjudication du mardi 16 Mai 1922
à 2 heurek dei'après-mi U

Derrière le poste de police d'Aïrilik Tcheshmé à Cadikeuy f
5 bidons galvanisés, 2 pièces de zinc,

Г ГЧ * Trt i 4 • »

' Vд I f- \

Péra Stamboul

La Station des Arthritiques

VOSGES - EHANCE

MSIHiF-COOgSES
Nombreux hôtels de tous ordres

PREMIER ORDREСШ¥Н0ТЕ1ш~ г

SAISON 25 Mai - 25 Sept.
Pour •

renseignements
s'adresser

Société Générale
des Eaux Minérales

à Vittel
ou à PARIS ;

.24 rue du 4 Septembre

Chemin de fer ottoman d'Anafolie
La Direction militaire de l'exploitation

du chemin de fer ottoman d'Anatolie
porte à la connaissance du public qu'à
pat tir de jeudi matin, 4 courant, le train

spécial de voyageurs No 1022, dit, de
Ramezan, dont le départ de Ilaïdar-Pa-
cha est prévu pour 2 h. 30, quittera
cette gare à 3 heures matin et circu-
iera suivant l'itinéraire ci après :

départ
Haïdar-Pacha
Kizil-Topral
Bifurcafon
Ghieuz-Tépé
Ererkeuy

3 -

3.08
3 12
3 18
3.21

départ
Souadié

Bostandjlk
Maltépé
Car ta 1
Pendik arr.

3 25
3 29
3.37
3 46
3.53

Ilaidar-Pacha, le 2 mai 1922.

La Direction militaire de l'exploitation.

îOffres et Demandes i

Commission Interalliée des délégués aux questions économiques
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires

A louer deux be les chambres meu

bîées avec mobilier de luxe
pour célibataire seul. S'adresser à l'ad-
ministration du journal le matin de 10 h.
à 5 p m.

A Iniifir Pour saison d 'été, appartement
M SUU^S meublé,. cinq chambres, élec-
tricité, s ile de basn, téléphone, meilleur
centre de Péra S'adresser Publicité
Hoffer, Samanon et HouSi, Kahréman
Zadé han, Rue Bab-Aîi, Stamboul.

9 ! 0 3

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et

l'adresse de l'expéditeur.

Valable i partir du 11 au 17 Mai 1922

Désignation : PRIX Désignation PRIX

Pst.i'Ocq Pst.i'Ocq
Farines étrangèreslrequalité ~2ÏT- Savon extra extra (Kultché). 40

» » 2me » 17.— » indigène extra. . . . 35 -

Farines indigènes Ire qualité 19. - Beurre de Trébizonde Ire qualité 180 -

» ». 2me » 15.— « » 2me » _ —

Riz Américain Blourouse. . 34 - » Américain Ire » 64 -

» Espagne . . . . , 27 50 » * 2rne »
" 60 -

-

» Siam 23 - » » 3me » — :—

» anglais Ire 19.— Fromage blanc(Roumélie) Ire q.
1 95 —

» » 2me —,— » » » 2re q 80 -

Macaroni Indigène2me quai. 31.— » » touloum -л --

» de semoule 34.— Olives Indigènes Ire qualité. 40 -

Haricots Tchali. Ire qualité. 17 50 » » 1 2me *
i 30 -

» » 2me » 15.— » » Зше "

» h 20 -

» de Trébizonde 11 — Pétrole Américain Ire qualité 26 —

» Horoz . . . 16 50 » Roumanie en vrac • 12 50
î de Roumanie 11 - « Batourn «Deukmé». 13 50

Pommes de terre (Marseille)
» » » (Ada-Bazar)
» » » petites
» » » (Italie)

14:—
S 14,-
9.-

« Américain II Siorck
Sel de table. . . . . .

Viande de mouton kivirdjik .

» » Daglitz

18 -

10
115
H5

Sucre en p. crist. (Hollande) ! 37 - < * Karaman 115 -
» » » fJava) 35 — » » Daglitz et Car . 2e 1 105.—
» » » (Américain) 35 - » * » • >

'

3e ] 95 —

» » cubes Hollande
» » » Belgique
» » carrés

46 —

46 -

39 —

» » Kivirdjik 2e
Lait pur. .......
Tahin Helvassi Ire . .>.•

405,-
| 36.-
! 50. -

Huile d'olive extra extra 80 — Tahin Helvassi 2ше Patika ''. - — ;
"

» » Ire qualité 74 - Oignons grands. . . . ., 14 -

» » 2rne > 67 — » A! ;j xxndrie ..
> : 12 50

1.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires —

comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 ojo.
2.— Les marchands en détail peuvent vendre les .denrées! alimentaires, sel

excepté avec une majoration de 2 piastres pour .les distances éloignées et de 1 piastre
pour les distances moyennes.

В.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prix
supérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec "légère différence—-
ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prix
des marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de i'article IV
du. Décret-Loi du 27 mai 1Э20[1336.

4.— Les marchands qui ашaient des doléances sur les prix maxîma «les den-
rées alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directement
à la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.

5.— Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui concerne les prix des
denrées alimentaires, l'Honorable Public est prié de s'adresser à MM. les Commis-
saires adjoints de Police ainsi, qu'aux Agents de leur Section de Municipalité res-

pective, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N U) j loger des artistes, surtout, de passage
dans notre ville.

— Mais il a dû arriver, il y a quel
ques mois, une lettre à 1 adresse de

Mlle Snymans. C'était mon grand-
père qui lui annonçait notre retour.

— En effet, nous l'avons remise à

la poste, puisque nous ne savions où

l'envoyer... Oui... oui... je me sou-

viens. J'ai même dit à ma sœur qui
était ici en vacances i « Tiens ! c'est

une lettre de M. Jacobus. . » Et ou
est-il votre grand-père, mademoiselle?
— Il est mort, madame, comme

nous revenions.
— Pauvre enfant !

Mme Verdier se tut un instant et

regarda avec cette pi lié rapide qu'on
accorde à une inconnue qui vous

entretient de ses malheurs, puis elle

reprit :
— Mlle Snymans avait, je crois bien

une photographie de vous... Elle vous

aimait sans vous connaître. C'était

une bonne femme, et droite... vous

savez ! « Je suis comme mon frère»,
me disait-elle souvent, quand nous

étions en relations pour la vente de

maisons, « têtue, mais avec de Гhou-
neur jusqu'au bout des ongles,..»

LA BOUTEILLE
DE WHISKY

ROMAN PAR

RENE RIZET

(Sui'e)

DEUXIÈME PARTIE

VI

La pension Verdier
Et la personne qui la recevait ainsi

fit entrer Elena dans une pièce dont

les fenêtres donnaient sur la rue, el

qui était meublée comme un petit
salon de réception dans un hôtel.

—• Permettez-moi, dit la grosse
dame, de me présenter. Je suis Mme
Verdier. J'ai acheté )cette maison à

votre tante, et j'y ai installé une pe-
tite pension de famille cù viennent

гадЕвзаавиавив»

— Je suis très ennuyée de ne pas
la voir, dit Elena. Je vais aller à Rot-
terdam,

— Ecoutez, mademoiselle, je n'ai

pas de conseil à vous donner, mais

si vous voulez me croire, restez donc
ici aussi longtemps qu'il vous plaira.
Vous serez ma pensionnaire .. Vous
irez à Rotterdam quand voue vou-

drez, et quand vous aurez retrouvé
votre tante, vous partirez Est-ce que
cela ne sera pas mieux ?

— Je vous remercie, madame, de

tant d'obligeance. C'est entendu,
vous aurez une cliente et une amie de

plus, répondit Elena.

C'est ainsi que la jeune fille prit
domicile à la pension Verdier, et y
occupa au second éiage une chambre
assez vaste, bien échirée, et d'où Ton

apercevait la haute tour de l'Eglise
Neuve et le beffroi de l'Hôtel de Ville.
Quelques fleurs artificielles dans les

vases, des chaises, une table, une ar-

moire, qui semblaient etre de passage
dans la pièce, comme ceux qui y
avaient logé, mais tout cela méticu-
leusernent entretenu, net"et luisant.

A la vérité, la о a ou Veuf a r n
;

a-

britait pas des botes ordinaires. Elle

était fréquentée par les artistes en

tournée, dans les théâtres de La Haye.
Quand Elena pour le repos du soir,
fit son entrée dans la salle à manger,
il y eut parmi les convives attablés
un mouvement de surprise.Us voyaient
arriver une jeune fille, grave d'allure,
un peu mascu ine, avec des bandeaux
bruns, qui dégageaient un front pur,
accentuaient la fermeté d'un visage
pré is où les yeux longs et noirs
avaient une douceur imprévue. La
nouvelle venue n'était pas fardée. EU e

ne prononça pas une parole pendant
tout le dîner. Cette réservée, qui pa-
raissait une prude, intimidait. Per-
sonne n'osa élever la voix, ni rire.
Après le dessert, tous ses compa-

gnons silencieux se lèvent de table, à

l'exception d'un seui, car ils devaient
prendre le train pour La Haye, où
ils donnaient des représentations. La

jeune fille resta avec un jeune homme
qui au moment où elle se retirait dans
sa chambre, lui demanda ;

— Etes-vous ici pour longtemps ?

Mademoiselle.
— Je ne sais pas encore rnon'siem

Cela dépendra de bien des choses..
1 aiСqj; -'i. lOfô je ï U uô CGliEUi с

erais d'ailleurs...

— Et pourquoi ? amusiez les gens ?
— Vous le savez aussi bien que, —Darne, puisque je vous amuse

moi ! Vous ne vous plairez pas parmi un peu., cela prouve que j'ai pu avoir
nous. quelque succès, car, entre nous, vous
— Je pense n'y pas demeurer bien n'êtes pas un bon public I

longtemps. j —J'ai des raisons, peut-être.
— Vous n'êtes pas très gentille..-\ —Je n'en doute pas.. Mais je vous

mais c'est moi qui l'avais voulu. C'est retiens, excusez-moi, mademoiselle,
bienfait!

' Nous reprendrons notre conversation
Il rit de si bon cœur qu'Elena aban- 'quand vous serez un peu plus faite à

donnant un peu de sa gravité, sou-j la maison, et surtout, quand vous au-

rit, et protesta Irez p'us de temps.
— Vous profitiez de mon manque; Elle regagna sa chambre, fatiguée,

d'habitude de vivre en société! J'ar-
^
ahurie, sans penser, et dormit comme

rive du Sud-Afrique. [ une enfant. Le lendemain, elle décida
— Je me mets très bien à votre

*

d'aller, dans l'après-midi, à Rotter-

place. N'avoir presque jamais fré-
'

dam. Elle ne sortit pas de la malinée,

quenté le monde, et tomber dans une'et quand, à deux heures, au déjeuser,
pension d'artisie3 de café-concert ou .elle reprit sa place à la table com-

de music hall ! c'est le coubte de lacune, elle examina ses voisins avec

malchance.
'

plus d indulgence.
— Je ne me plains pas ! Evidem-j

ment, vous me semblez tous un peu )
drôles. Mais j'en ai vu d'autres. 1° \

—Pas si bizarres que ceux-là, allez!,

je suis moi-même acrobate !

— Acrobate l

I — Oui, ancien acrobate p ! ns exae-'
• hVment' ! J'étais un comique éxeen I
trique ; :

— Vous, n'en avez pas l'air. Vous

(à suivre)


